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CHARITÉ CHRÉTIENNE 
On Doua lignite aujourd'hui an neurel et 

noble eieaiple de cette onvrlU chrétienne daut 
te targuant si souvent noi botis oalotrtia. 

l siffle chaque 

— XoaiiommeBàe 
Nous ne voudrions faire de a 
Nous aimons notre prochain 
mêmes. Nous savons pardonnai 
les ouWlar 

Antienne. Qoe lacent dévote na 

Met-ell* le» sales e» rapport avec les paroles ? 
Ocleil antre chose, tMWn eequfeeit; • 

Un trêve et bonaele ouvrier de notre ville, 
qui, lia suite des troohUe c*u»4i paf Isa éhw-
tiow, a été accuse taluUAeot d'avoir »s«4 
(faseirrBBuxchiz un ôrerloal huppé, — je «lis 
Injustement puisqu'il a éU acquitte de ce fait 
par ls tr>bunt', — travaillait ri y a queiquee 
jours pour1 eu entrepreneur clérical, il e <Hé 
remerlWkTttsqanuenl. Paroe qui! s'scqiii'JjJt 
ma) tisse besogne ? Nullement, c'est an excel-

'ourquoi dtteoT Parée qu'où a 

ciiefï, ont voulu 
i, leura 

. muger de ee citoyen, qui 
n'abondé p*e «eus leur* laées, et vote contre 
euxioiélaetionB. On nouajaesuro mime qae 
l'affaire dee vitres brisées est entrée pour une 
part dans ta belle ëéoieioB des devols qui neus 
eooupenl. 

Voilà bien l'oubli des inji 
'Mb 

étal. 

et aa'ei 
affaire! . 
d>e k i'Mcaei Ce qui 

les p 

étonne, 
nd »n a 

eoralgneot pie d'absou 
proleetaurs dis Pearbeia et 

TOIB xr NJLTTX: 

LE DRAME DE SECLII 
Le 13 tain dernier k Seelin, la nommée Céline 

BAUfM, M** 4» *» *»». jourBaHêre, a essayé 
d'étrangler son enfant ace de lô m"ts, puis, 
pensant son crlxe accompli, elle e&t montée au 
grenier où elle s'est pendue. 

Heureusement, les 

crlxe accompli, elle est 

attirés par lea cris 
après de» 
r ta mère 

a poussée k ce crime. 
Leireneeignem'nts donnés aui 

?*,$ favorables et le tribunal la 
'emprisonnement pendant un an, 

Vol à Fretin 
uf mal, vers quatre houi 

légation k perpétuité. 

trclos est condamné k S Joan 
avoir kWattrelos, le 12 mai c 
sieur Delrue, Ué de se ans, qa 
p lisiblement chez lui. 

Joseph Lefrenc, 1 mois de prison i 

tous traie prisaaae develee pcajurlio* do MM 
DewwMer, marchand tailleur a Lille, rue de la 
ta, 

Ltmb'n Jules, 6 Joute de prison et 10 francs 

Dévote et trompeuee 
Le fl) avril deroier, M. GarKuale, cflfntDis^aire 

de police, demeurant k Roubsu, dres*e preoès-
iloonlre la nammto Marie Vandenabèlc, 

larchande de lait. Quoique allant ton 

H.V. .tioo. Elle donne pour e 

C'est ) 
Me COURANT. 

COUR D'ASSISES DU HMD 
Lt chambre dea misée au accusation de la 

»ur <?e Douai vient de renvoyer devant le jury 
la Nord : 

l Pierre Malinverno, italien, terrassier k Paris 

FAITS DIVERS 
• typa •«• •se 

L'hypnotisme a été de nouveau employé hier 
matin k l'Uôtel-Dieu de Paris, pour faciliter une 
opération chirurgical». En préaenee des dooteura 
Meanal, Buoquoy, Dumontpaltter, Rérillon et 
d'un nombre considérable d'élèves, M. le chirur
gien Tlllaux a fait une grava opération sur une 
jeune fcuime hypnotisée. 

Endormie dans son lit par l'interne de service, 
la malade est venue toute seule à l'amphithéâtre, 
el.le s'est couchée d'elle-même sur la table et, 
pendant tout le tempe qu'a duré l'opération, un* 
dea plus douloureuses que l'on connaisse, 
alto n'a cessé de a'entrenir gaiement avec lin-

Rapportée dans son lit, elle y a été réveillée et 
a appris avec stupéfaction que l'opération était 
terminée. Détail curleui : la tourne femme avait 
éLé hypnotisée un peu malgré elle, ear elle eût, 
parait-il préféré être chloroformée. Elle n'a pas 
ea h le regretter ; eu effet, elle n'a éprouvé de 
douleur ai pendant, ni après l'opération. 

Gazette des Théâtres 
La « Tempête > d'Àrabroine Thoraae 

b« TenpêU d'Àmbroiio Thomas, a passé à 
l'Opéra rie Paris. Ce n'est pu un aueoèi. 

Le aujateat vague et obscur. La musique n'a 

banalités, rien qui imprpi 

lamlaa enaceoe, décors 
• fait bon acoueil qn\ 

Mil* Meurt en tôle. 

Programmas <1M Théàîrea-ïïonosrte 

THÉÂTRE DE ROUBAIX {Direction L. Bequel) 
Bureau» k S heures. Rideau à 8 heures lit -
Dimanche 30 Juin et Lundi fer Juillet, premières 
représentations de 

ORPHEE AUX E N F E R S 
Opéra Féerie en 4 actes et 5 Tableaux.- Paroles 

d'Hector Crémieuz 
Musique de Jacques Gffenbich 

1er tableau, La mort d'Burvdics. — «e tableau, 

bieau, Les enfers. 

prix des ptaoea ordinar 

CONCERTI AUX CHAMPS ELY8ES3. — Va 
«onoert sulvïde Hal aura lieu Dimanche 30 jum 
I ritabiuaemont Je* Ch*inp*-Elysâ*8. maison 
Vandekerrhove, 15, Boulevard do Cambrai et rue 
d'iBly, IRoubalx, 

En voici le programma : 

U N E RENCONTRE I N A T T E N D U E 
Comédie de Ré-rnarJ, irrangés eni acte par 

Coquelin aîné. - Slrabon, M. VerlouiL Cléan-

et"Verteuil-
Ô niq.iea par MM. Riymond 

tenu. — Jsd'B et aujourdiiui, ronocau cnann 
M. Raymond, — Lea garçons charcutier*, pai 
M. Verteuil. — Chàrmanle Rosalie, clians"" 

2- Chansonnltis; 3- Cran.; b-1 rharLpôtrc. 
K 10 heures psé^ises, grand B*l champêtre-

On coromenceraà 9heures. 

KERMESSES 
30 Juin. — Moulins-Mie, Mons-

\U"v>"H", F^che?, Lommf, Baovi 
Hanlay, Illies, Liiibellrs. 

n-Birmu!, 
, Givnon , 

UN CONSEIL PAR JOUR 

mettes la enauite daual'endroit où ils tout 
eUun pau d'eau à cûlé, de manière que le 

Soût qg la graïaae le» attire; après avoir 
îange, Ils boivent, l'éponge enfle et iLs 

orèvetit. 
Bonhomme FHANKUN. 

ÊTATQVIL DB ROTJBAIX 

I du 23 juin 
Georges Allard, rue de la Perche.— Germaine 

Vandenbrouok, rue du Dno. — Céline Mortier, 
rue de Leoze, 65. — Jeanne Cheese, rue de la 
Palx,3d, — Félix Vandeputle, rue Jemmepes, 
». — Valentine Bourquln, rue de la Lys, 38. 

Deschampi " 

— Hélène Aneart Hôtel Dieu- - Albert Secret, 

Déeée 
Alexandre BilUeul. 54 ans, rue de l'Epaule 

'hllippe Deviivkt I an* r>« nnflnL. _ H*I 
elercq, 1 jo 

v î ^ Hôtol Dieu 
de Toarcoinf. - Ooergae 

ETAT-CIVIL DE TOORGOINO 
Naissantes du tl juin 

Clémence Dolaunay, rue Beuque. — Ji_ 
Baptiste CirJou, rue de la Croix Rouge. -
Clem«nfl<) Deamettre, rae de Cilafs, — BBif 
Merlet, rue de Parle. — Alphonse Herman, r 
de la croix Ronge. — Emile Salmon, rue i 
Paria. — Maria Vauqulex, rue de Roubaix. 

Décès 
Catherine Carller, 87 ans, rue de la Cro'i 

ASTHME 
OUtRIBON CERTAINE pir 11 

Poudre Escouflaire 
Prii de II Botte : » fr. ( Bniol tnneo). 

Dre fohintillons N« 1 et t aent idrêgié, 
gratis et franco, iccompignéi d'un Proi-
peetui contflDint lea CertltlutB Hediuiai 
lea plDi élOKieux. 
• W » T ««««rai p a i r I* f-R «1CE i 

Pharmaoi» L. BRUNEAU, 
LILLB, — 

Sent 
Dépôt k Tourcoing, Ph. Brut 

i Nation.!», LILLE 

G O U D R O N 

lUOHES-LÂHEKS, tareauerr*l^pj"I?" ITIMMI 

(**" û SANG, c'ist la VIE!!' * 

LeROBLÉCHÂUX 
et les Dragées deïtol) Ledxaus 

"MLUSAIi"""" -
oa-j» »M>»raJTB»wo u n u v z 

BROMCHITES,TOyX 
Ci'».TrhM Pnlmoooii f • 

PHTHISIE, Asikmes 

à (a CRÉOSOTE à» HÊTflt, > 
at M (/M£ dt TOUt 

Ce produit, infaillible pour guérir radica
lement tontes les Maladie» de» l'aie» 
respiratoire*, est recommandé par les 
Celr-britéa n.édicales comme le seul efficace. 

•mit ». i. M a nu* ti a L-CTIMIU 
. Ce Cataplasme I n a t a n U n é rem

place avec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de farine de lin sans en avoir 
Ici inconvénients. — Pour s'm servir, 
an n'a pt'à le tremper dans Faut, a m 

; l'applique sur k partie voulue. 
* fr. k M» MM taatM WV- bal tmm ustn Wa 

; iMpet xrinoipai : l a e M u i - w a a s T 
, • W « - W r», M ^ M M , f*- WM • 

Photogrephia inetantanee 

Louis PICCOLATI 
Ru«Leon-G«mbetta,66, à ULLB 

Portrait! soignés depuis A fr. hdausaiss. 
• de toutes dimensions au oharbon-
. , garantis Inaltérables 

Infante, Oraupes, Vnea, Reproductions 
PriatritmodériM. 

Bounui Commerciales et Agricoles 
Diptchet commerciales 

Marché* aie Lil le 
duïthum 

C. du jour C. précédent 
HuiledeColiafrh.) 67 • .. .. 
Lin étranger (kil., 49M .. . 
Huilfl épurée ponrquinquetôî fr.l'hect. 
Sucres. -Coteofficielle. Diane, base n-1 134 50 

, .-Coteoffloielie.-sadôgrés, 
. . . -Acquittés k . . . 
.la. — Cote ofuciPlU. 3|8 mélasse dispon. 

atarehA 4e Pairie 
du 28 Juin. 

JuMet-aoAt. 

• • t r e h é e 4at I 

^1B%,r5S..-'u"h,to"* 
GutoM a tons... - F.T rnei l a i aotei, 
V H t a : 100b.llei. 

Ceurmt . . TO ili i 
Vt il» 
10 7,8 
1*314 

Juillet 
D&Moabre . 

Ootobn 
Novembre. 

&j . 

liofleT leW. 

Mire. 
A»rU 

8»IS 
M . 
8«»> 
H»SO 

« a r c h e 4 e LKerpeeJ. 

Liwrpool, 18 Juin 
Cotons. - - Marché ealme et soutenu. Bonne 

Ceeaaaeree rf**e*«rt. - Mai n 

Colons. — Amérique, Ju'io. luili., 10 q. août , 
f» lit, aept.,07 . / . ; oot-, «7 |. ; aov.,«8 .1 ; 

D-imra, S mois, M S;4. 
Dholirtrah, 17 . / . 
Vendu : . . . battes Amérique et . . b. Surah. 
Hou'.-Uuu. —-Marchéoalra; paa d'affaires.Prix 

sens ebanfement. 
A. V. 

Aloat, dispon . . . !0 0/0. h 
Pope; 

Poperingue, 

récolte I8*> . . W 0/0 
ngue, ville, died. aO/fl 

réo. IsM 57 0/0 

n 
4O0/« 
M ./. 

Ctftl. _. 
Cete ofOotelU de S tieorCB . 
><»M. _. ili, IOÉIL, Wlrf, .oùt, 8» 

rés. 1889 4»0^ 

Siatoe, 

88"i,«,die. i t ' . e V î i ' 

Ve»t«»T: X i î i n ' M . 

VêlrùUs. — Mirche cilrae, peu d.*ilh,rei, prit 

Piy» 

Courent. . . . 17 .'/. 

M» g ./. 
AOÔt / . 

BulLr-Oreaiy 1U lit! . 
- Aoirpelli (Nord), p. | 

c o u , . * . , 
terl . ln . -AotAoieJ 
9 JO).. - Art. Ooeop. 

lut HMTM. tt 38. - C 
lioAri.. 11.83. 

Il i.in. * Aolehe, eospoa • 

Bourse de 
««M 

Kmr31l*.».L 101 «6A 

Annuitei 4 l,t. 

- S p i l M l . I1Ï7ÎP 
- 8 pote» I f 

Aoiere H*J7ltb. ' 

Bulletin Financier 

oeU. pronalèri opâriijan 
Ure un dea notill i 

Wolon, cepohdeAÏ 
te, jour» deraieri. , , «* .* . • . . « 

Ut 3 0.0 l'eel encore itH i.,\ U%^ 

U , v .MllUJ». | i a l M | t 
étiblieiemeote de Croan V * 

U c.rt&Ufoncier e'mecnl t IKTWlu livr M 
13C6.». , ' • - " 7 

U Biaqne de P.rls eote 75> fr. 
Le Lyoonlla «w. 
U Société cénérile oit demiieTée. itf. 
U BUK]« 1 Isoompte Beat .vernie AfSeVI 

L«»t9<nrttau. 
Le finirai t 56,a5. 
L-.l.ndaélr.non o.( e*-»lfm«*$MH9 

PAVILLON CHINOIS 
13 bis, Bue de Lannoy, 13 bis 

ROUBAIX 

\rrand détail de Vins et Liqueurs 
i A EMPORTER ' 
Marchandise lro qualité, pris défiant tout, conourrenee 

On donne des bons d'escompte couvert, en primés 
surprenantes. 

Importation directe de Vins de Malaea en rûts de 
1G litres, rendus à domicile, depuis 23 francs, tout 
droits payés, fut perdu. 

Le PAVILLON CHINOIS livre à domicile égale
ment un panier de 35 bouteilles pour baptême, festin 
et noces, compote comme suit : 
18 bout.ille. Vin de Medoc 
i - Matas; Le tout prix. 

i uuatDiina wrnprl-
champigne,' s e s , tout droite 
Rnum \ parré., rende i do-

. — cognac 1 miellé. 
I — Curaçao } 

— o -
Demander le prix couranl de loue les artielea de le 

Maison. u 

WWW ? T ? ? T - T M » > J | f M f f t 

15, Eue du Bei#, 15 , 
E O T J B A T X 

Pour cniiae -'' » n~nnSJMfai El 
A PAHTltt* DE CE JOUR • • • ^ a ^ 

U MAISON FLORIMOND T-JUtET, F ^ m 
SERA TR.\NSP*Rfi 

15, RUE B F BOIS, 15 

Spécialité de iafott«ie« 
DE TOUS 6Y8TÈSIE9 OARANT1S t ANS 

Claies à Ombrei* 
POUR SERRES, UITER«E«U», •«•W1E», ETC. 

j 

1 
U1ESAB1SEAUX 

se monunt ù couJiaa* 

BILLARDS ET ACCESSQ1 RES 

FiUiLLCTOB DK VAvertr dt Beuftafcr-Tourcoinp 21 

ARQUISE 

- Merci encore d'être venu.de vous sa-
ctiBer pour de pauvre* femmes qui ne 
vous sont rien, qu'hier voua ne eonnais-
alei pat et qui ne sauront jamais < 
ment reconnaître vos bienfaits. (Bile 
anémiait, atténuait autant qu'il dépendait 
d'elle le spontané de l'expsnslon d'aupa 
rivant). Odette T Faut-il toujours espérer 
pour elle, si voua la voyes I 11 est vrai 
que la science dont vous disposez peut 
beaucoup, n'est ce pas, «t que vous lasau-
veres al elle peut être sauvée ? 

- Ja serais, madame, un vulgaire ingrat, 
si Je ne voua rendais aujourd'hui, en 
SOIDI d'ami, l'accueil d'ami que vous 
mires lait autrefois. L'affection appelle 
l'affection , l'amour appelle l'amour, et 
voue été* de «l ies auprès desquelles ces 
maladies chroniques du cœur se «agnept 
pour la via. , 

Noireaut mollissait un peu ; ce (ut au 
tour de madame Llgeret, revenue à la 
pleine possession d'elle même, à ne rien 
laitier voir des tressaillements eympathl 
quai de «on &m». 

- «ta fille eat affreusement changea, 
docteur, «11* est décomposée, livide, para* 
lrtlqne, idiote. Que ssis Je, molt Ce n'est 
plus qu'une poupée de parebeenta qui se 
meut avec peine. Bt eu est le mal? Que 
tore T Voua avouons que le doute qui 

m'oppresse, que le silence qui m'entoure, 
que le mystère au milieu duquel je me 
débats sont affreux. Vous me Bave» 
femme de devoir, mère aimante jusqu'à 
U mort, et voua aussi vous usez de aub-
terïuges, vous me cachez la vérité. (L'a
mour maternel dominait, et la douce Thé 
rèse devenait violente, presqu'lnjuste). 
On n'use de ménagements semblables 
qu'avec une cliente de salon, avee une 
étrangère I 
—Dites qu'on n'a de délicatesses pareilles 

qu'avec la femme qu'on aime comme un 
auge et qu'on respecte comme une sainte, 
madame. Vous l'auras voulu. Mais la tris 
tesse que l'on éprouve en présence d'un 
beau vase brisé, d'une colombe souillée 
de sang et de boue, l'hésitation que l'on 
ressent à cueillir des (leurs délicates, à 
détacher un fruit balancé sur sa tige, 
cette tristesse et cette hésitation, elles 
m'ont dominé jusqu'à présent en face de 
vous. 

Je préfère cependant encore la honte 
d'arracher sous vos yeux les bandages 
d'un ulcère hideux à la douleur de voua 
voir soupçonner mon attachement, ma 
loyauté et mon courage. Monsieur la mar 
quiad'Ambrièresappartient Aces eapècea 
Inférieures, dégénérées que lea races hu
maines traînent après eiies et que dans 
leur marche elles abandonnent & la fange 
des sentiers vulgaires, exceptions etsco 
ries, branches pourries et mortes du tronc 
vigoureux, verdoyant et fier. Les races 
animales ont bien leurs chiens, leurs 
chacals et leurs pourceaux qui se repais
sent d'ordure . louaient charognes et fu
miers. L'homme a des frères qui ne eom-
prennent qae les basses jouissances et 

qui se les procurent à tout prix, qui ne 
rêvent que l'orgie pour laquelle II faut de 
l'or, beaucoup d'or. Votre fille est tombée 
aux mains d'un misérable, qui convoite 
sa fortune et veut se débarrasser d'elle; 
par quel moyen, Je ne sais encore, mais il 
la tuera certainement. 

Il lui tendait en même temps la lettre 
éo*U» autrefois de Paria par lui 4 aonpere 
et spécihant le marquis sous le nom ca
ractéristique de Barbe-Bleue. 

— Et vous n'osiez rien médire; vous 
avee craint de crier la vérité quand trois 
mots pouvaient sauver Ma fille f Je com
prends, c'est bien cela. Est-ce qu'on peut 
entretenir d'un pareil sujet une femme du 
monde t oh I si c était a une mère de la 
mille du peuple, A une ouvrière que l'on 
parle, on ne mâcherait pas les mois ; pour 
la sauver du gouffre, on lui hurlerait de 
prendre garde. Mais à nous autres, filles 
et femmes de la société, on nous cache 
tout, par respect hypocrite, on nous laisse 
marcher seules, A tâtons, du berceau & la 
tombe. Nous n'avons d'autre guide qu'on 
instinct tiussé pour nous tirer des crises 
de | ls puberté, des dangers, dei dou
leurs, dea angoisses du mariage et de la 
maternité, des inquiétudes* des malaises, 
des luttes dn célibat et du veuvage, singu
lière façon d'honorer une vertu qui n'a 
point faibli t Défiance offensante pour une 
,force qui ne semblerait Invincible que 
parce qu'elle est ignorante et Jaaiuquée. 

Si on avait de nous une estime réelle, 
si on nous plaçait aussi haut qu'on veut 
bien le dire, on saurait qu'il faut plue que 
nous montrer l'égout pour nous y attirer. 
Et p u n'est besoin d'être une hêrolee pour 
se gs/er de ls boue, H suffit d'être une 

femme dsns le sens délicat et vrai du 
mol» de pressentir que les ignominies de 
la matière sont les pires ennemies de 
votre empire sur les cœurs. Il y a encore, 
je trouve, du iuépris antique et de l'escla
vage musulman dans cette farjon jalouse 
de cacher à la femme ce qui pourrait être 
occasion de chute aux natures intelligen
tes et hnstiales. Pourquoi la femme ne 
counaltralt-elle pas comme l'homme les 
dangers,les souffrances, les hontes qui 
peuvent la menacer et l'atteindre dans 
son Ame et dansas chair, elle au contraire 
que la nature a faite plus exposée, plus 
sensible, plus faible t 

Gela la sauverait de l'idiotisme ou de la 
to/nbe qui attendent mon Odette i vingt 
ans t Si la femme ne doit pas laisser par 
1er vainement devant elle d'abandons 
honteux i de lèpres cachées, c'est parce 
qu'agiter ces fanges.nuit toujours A sa sé
rénité, A son charme délicat, & ce Je ne 
ssis quoi fait de grâce, de pudeur, de re
tenue, qui chez elle hait tout ce qui est 
vil, méprisable, laid. 

Ceux qui aiment vraiment ne s'y trom 
pent Jamais et écartent avee soin de l'a
mour, sensible oomme l'hermine, tout ee 
qui peut le tuer en le salissant. Ls ma
nière de se conduire de l'homme avee In 
femme est le thermomètre invariable de 
son amour -, son respect baisse avec son 
estime et son affection. Mais il y a parfois 
dea nécessité* en face desquelles tonte 
considération s'efface, et vous allez dé
masquer l'assassin de ma fille, voue aile* 
la lui amener des mains avant qu'elle 
soit «n cadavre ; vous réparerez ainsi vos 
fatales hésitations. 

— Pudeur* d'un amour sincère, ma

dame, vous venez de le dire vous-même ; 
craintif respect de l'adorateur devant 
l'idole. 

Le docteur Noireaut s'était rendu auprès 
de madame Llgeret aussi Vit* que les dis 
tances le lui avalent permis, mats sou 
cioux avant tout d'éoarter le motnër* 
soupçon qui eut pu l'effleurer, il svait 
pria un appartement dans un autre hôtel. 

Ils mangèrent ensemble chez madame 
Llgeret, sinon gaiement, du moins heu
reux de se revoir et fiers de leur vail
lance réciproque. Les larmes s'étaient 
léchée* et les nerfs s'étaient détendus. 

SI Je vous l'avais donnée f fit tout â 
coup ls veuve dont l'œil fixe laissait la 
pensée suivre seule des regrets dans le 
passéji Je vous l'avais donnée, A vous qui 
l'aimiez! Nous serions tous heureul IV 
bas, faisant le bien et appelant la sympa 
thle et la reconnaissance du paye autour 
de noua. 

— c'eût été la réalleation du rêve am 
bitieux de mon pauvre père, madame. 
Certes t J'aurais voulu votre fille aussi 
heureuse qu'elle le mérite; et cependant 
lalseez mot ne la point regretter soi 
épouse. Ma vie aéra différente d* ce qtf elle 
eût été, mais le sort que J'ambitionne 
s'accordera peut être mieux avec me* 
Idées d'Indépendance absolu* et de travail 
solitaire. J'aimerai Odette autres»*»*, 
vollA tout; Je l'aimerai depuislongtempa, 
J'aimerai le meilleur d'elle-même, car 
dans cette dualité charmante de votre 
fllle *t de voua en une même beauté, en 
une même vertu, en un même weur, J'ai 
meral l'Odette restée libre. 

L'Influence inévitable des «notions du 
retour après une longue absence, rienle-

nient exceptionnel du milieu, ee faleaian* 
tenlir et Francis NoireaUt f*it..i***îl de 
plue en plu* dans ee* résolutions éner
giques 

C'est qu'elle était si Réduisent* aveoee* 
beaux yeux noirs battus, «a chair mate 
pâlie, M * *heven» *Aneâ e,.e*.n*MBSjMUiijr 
veusement le bout de se* ongles et ne 
pouvant détourner son chaud et lourd 
égard du front bien-aimé. 
U* sortirent eoMcûble M'cela lenr sem

blait étrange d'errer dans la nuit 1 nstU 
lieues de lenr psys, pressée l'un SOMM 
l'autre. lui aimant avee an IfeapOMkeS 
l'âpreté d'une ardeur juvénile, e l lea># 
l'intensité profonde des paaaloh» fMfveB 
qui se h&Lept de profiter dee rtyene. dn 
soleil. 

Maie c'eat préciaément ne qftWJ 
les Ames vulgaire* qui sauvele* ne« 

teintée de tant. 
(4**v*s**.l " auomt 
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